
Alors, Lemerrevint
Onse souvient deLemaire

deLille.
Arrière robuste au visage sé­

vère dont la puissance était
maracée d'embonpoint.
I! vint au LOSC quand celui­ci, en déclin, s’accrochait à

toutes les velléités de puis­
sance. ll y fit de sonmieux,
bon dans le soutien du jeu (on
ne disait pas encore la relance)
et prompt, s'il le fallait, à tirer
très fort.
L'ortographe de Lemerre im­

plique plus de souplesse et d’'a­lacrité.
C'est un Roger. Il y en a eu

de nombreux et c'est leprénom
peut­être le plus cité dans le
Gotha. Sans parler de Gabet etde Quenolle, Marche, Piantoni
et Magnusson ont porté ce pré­
nom germanique à l'incandes­cence.
Lemerre a marqué le footballfrançais.
par Roger CHABAUD
Après Robert Jonquet,plot

souverain, dispatcher infaillible
et narquois, peu courant à tous
les sens du mot, la mode vint
aux bétonneurs­piquets oumâts
de cocagne, avec cettevariante
en haute félirité que futChar­
les Alfred. Herbin, successeur
absolu de Jonauet, quitta le
poste pour l'auxiliariat deMek­loufi.
La période béton­en­dur coin­

cida avec la médiocrité du foot­
ball français et Nantes, par
Budzinskv., réintroduisit lemou­
vement de la vie et l'intuition.
Un philosophe un peudémodé

dirait que ce fut la période berg­
sonniène du football français,
après la période cartésienne,
Jonquet, et nost carlés’enne
sclérosée à laquelle nous ne
donnerons pas denom.
Alors, Lemerre vint. Et quasi

de la Liane Maninot, ou de ce
nli de l'aine qui coïncide avecla trouée, combien tristementfameuse.
Il avait débuté comme avant.Il mit au service du Baron

Louis Duqaugez "me intréniditéà la Turenne et les talents ca­
valiers deMurat.
Il trancha sur ces prédéces­

seurs par sa vélocité souve­
raine. C’est un rouleur à la
Merckx. Son démarrage est res­té celui d’un sprinter et son
temps aux 400 mètres ­ pour
emorunter une comparaison voi­
turière ­ égale nresque celui dela Porsche 911 S
D'où l'habitude au’il nrit d'in­

nover en broutant fabuleuse­
ment le très médian, de préfé­
rence sur la gauche.
Boulogne le déléqua pair de

France et presmue au détriment
de Bosquier. Flanqué deNovi,
le robuste viticulteur deBelle­
garde, homme sûr comme une
bouée pneumatique increvable,
Lemerre peut donner librecoursà son temnérament cavalier.
Puis Lemerre se blessa. Bos­

auier, autre novateur, revint en
force. On s'apercut que le foot­
ball français n'était pas aussi
triste, ni faible au’on l'avait ditet qu'il disposait des deux
meilleurs demi­centres d'Europe.
avec des pailles quelquefois. etdes bulles. Et même des bulles
frisant l’'excommunication.
Lemerre a donc, comme Leva­

vasseur, plus ou moins ratésa
carrière nataïise. C'est décidé­ment un homme de l'Est,
Lemerre du Palais en quelquesorte.
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”GROUPEMENT
DES SUPPORTERS DU STADE. DEREIMS
L'esprit enfin libre
pour clôturer avec

REIMS­NANCY
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ERNIERE rencontre du cham­
pionnat 1971­1972 àDelau­
ne. || est heureux que nous

ayons enfin l'esprit libre en cequi
concerne le maintien en première
division car il est certain que nous
aurions vécu toute cette rencontre
dans l'anxiété du résultat carLille,à Sochaux aurait pu nous faire
une mauvaise surprise si nous
n'étions pas venu à bout des Lor­rains.
Or, il est assez possibleque

Nancy se présente ici avec l'in­
tention de prendre une revanche
de l'élimination de la Coupe de
France qui leur a été très sen­
sible car il comptait beaucoup sur
cette épreuve pour revaloriser sa
saison. Non qu'elle n'ait pas été
bonne en championnat sur ce
plan, les objectifs "’élctroniques”
du Président Cuny sont atteints :
une neuvième place qui ne pourra
évoluer en moins ou en plus que
d'un rang au tableau final.
La tentative de"régionalisation"

de l'équipe comme celle de"mus­
cler” le jeu ont assez largement
réussi et les résultats ont suivi
puisque Nancy, avec 40 points
compte 14 points de plus que le
premier relégable!
Les rencontres entre nos deux

équipes ont été farouches et in­certaines deux se sontmême
terminées par un score vierge !
Mais Nancy ne nous a pas encore
marqué un but en troismatches
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ce qui tend à prouver que notre
système défensif ne convient pasà son attaque.
Nous y reverrons sans doute

nos ‘’anciens” Kuszowski etHerbet
aux ailes de l'attaque qui vient de
marquer trois buts àAngoulême.
Mais la défense où évolue le jeune
Becker semble avoir perdu de son
assurance et le milieu de terrainde sa maturité malgré les pro­
messes du jeuneChenevotot.
S'il n'y avait cette récente et

nette victoire sur St­Etienne, on
serait tenté de parler d’une sortede lassitude lorraine due à un
rythme trop soutenu.
Reims, lui, devrait jouer aussi

avec une certaine lassitude mais
la joie d'avoir rétabli et sauvéla
situation devrait constituer un sti­
mulant lui permettant de terminer
en beauté une saisonmouvemen­tée.
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Albert DUCHÉNE

Au lieu de nous plonger dans les "si” et les "il aurait
fallu”, le mieux est de tracer un trait sur une saison qui,
éclairée par notre longue aventure en Coupe de France aété
un long calvaire en championnat.

En ajoutant cependant à ce coup d'éponge le souhait im­
périeux que ne se renouvellent pas les erreurs qui ont renduce marasme possible. Après quoi, on peut sans doute, la
page tournée, regarder vers un avenir qui ne se parerade
couleurs eclatantes que dans la mesure où des efforts indis­
pensables s'accompliront dans de multiples domaines et non
pas dans un seul : une forte équipe, des structures solides,
un vrai club.

Et l'on peut enfin tenter de découvrir le visage de la
future compétition. Angoulême et Monaco n'en feront plus
partie et Lille en sera peut­être exclu.

Si l'on excepte Monaco, qui fit ici bonne figure, ce juge­
ment apparaît équitable, comme il me semble logique que
Sedan, Strasbourg et Valenciennes retrouvent leur place en
première division.

Celle­ci fait face à de nombreux problèmes : l'épreuve
est­elle trop chargée, faut­il un troisième (ou un quatrième)
étranger. les arbitres devront­ils être des professionnels ?...

A vrai dire, même si ces considérations en altéraient la
qualité, le championnat n'en conserverait pas moins cette éton­
nante faveur populaire.

L'essentiel est d'en être et nous y sommes restés.Le
rideau tombe aujourd'hui avec Nancy et on ignore avec qui il
se lévera le 9 août.

HABILLE L'HOMME, LiLA FEMME ETL'ENFANT
GRANDSMAGASINS
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Son ambianceamicale
Et tous en chœur :REIMS”!"ALLEZ
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Centre VilleConfort­Ascenseur
Le calme au fond
d’un jardin

Tél. 47­59­88
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Section d’‘“Allez­Reims” ­ P.M.U.

ETCECI
Nancy a utilisé 23 joueurs enchampionnat cette saison.—0—
Avec Gasparini, Herbet etLe­merre, Nancy a un peu deSe­dan dans lesveines.Avant de signer à Sedan,

Gasparini avait travaillé au fondde la mine dePiennes.—0o—Pierre Brenbilla, l'ancien sta­diste rémois est à Nancyoùil joue avec les anciens à prèsde soixante ans ! Le regardant,
Roger Piantoni ­ autre rémois ­a eu ce mot terrible : «Regar­
dez­le : il voudrait bienmarquerencore un but avant demou­rir!»—0—
Nancy est un habitué du stade

Delaune. I! y aura joué quatrefois officiellement cette saison,une fois contre Marseille ettrois fois contre Reims. Enou­tre, il aura joué deux foiscontre Reims à Nancy!
Moyenne des spectateurs en

championnat à Nancy la saisonpassée 8.600.
me22222
La fréquence desmatches,

ces dernières semaines ne nousa pas permis de respecter la
chronologie pour nos échos.Nous reprenons à partir deReims­Marseille.
ROBERT VIENT JUGER ROBERTUn homme avait vécu intensé­ment ­ à sa manière ­ lematch.C’est Gaby Robert, l'entraîneur
national, père de Jacques Robert.Il était venu discuter le contrat
de son fils avec le club et connais­
sait fort bien l’équipe deMarseille
qu’il voit jouer chaque foisqu’elle
opère à domicile. T1 est notamment
plein d'admiration pour Skoblar,
dont il apprécie l’extérieur dupied droit lorsqu’il descend par
la gauche.
’’Attention ! Il va tirer.”
Mais les pétards de Josip étaient

heureusement mouillésmercredi.
Lorqu’en fin de match, son fils

eut des crampes, pour s’être sansdoute trop dépenser, il n’eut de
cesse d'aller lui en demander les
raisons, Ce qu'il fit naturellement
après la rencontre.L’ATTRAIT
DDE LA CHAMPAGNE ?
Au lendemain de ce match quiconstitue assurément le sommet

85, PLACE D'ERLON
Location pour le Football, le Catch et laBoxe

UNE JUSTE
LA MONTRE ADIAPASON

Le diapason électronique de Bulova Accutron
vibre et divise la seconde en 360 parties.
Bulova Accutron, la seule montre vendue avec
une garantie de précision par écrit de 99,9977%

de la saison à Reims, l'homme
placide de l'équipe, Brucato, avait
décidé d'aller avec sa femme à la
‘’brocante’’” à Jonchery­sur­Vesle.
Non qu’il voulut en ancien ébé­
niste voir des meubles, mais bien
en acheter,En arrivant, Jean­Pierre n’en
crut pas ses yeux : sortant d’une
Mercédès, c’était… M. Leclerc,
président de Marseille qu'il ren­
contrait ici ! Notre joueur rangeasa voiture, se mit en quêére duPrésident.
Celui­ci avait disparu.
Des rémois prétendent aussi l’a­

voir vu, quelques heures plus tard,
ce dimanche, à Reims !…

quelques uns cette saison ­ nos
Stadistes ont leurs petites habi­
tudes. Tarots, belote, rien de bien
nouveau dans le petit monde des
joueurs de football. Seuls font
exception à la règle Richard qui,pour justifier son surnom de
‘’marmotte’’ sans doute, s’installe
aussi confortablement que possible
pour dormir, les argentins qui ap­
prennent le tarot en regardant
jouer leurs voisins et unmysté­
rieux trio.
Celui­ci, composé deBrucato,

Duchêne et Jacques est penché
sur… des problèmes de mots croi­sés.
Et ca fusionne dans les crânes.

Brucato prétend être le plus habile
mais le plus préoccupé, c’estassu­
rément Jacques qui prend la pose
du Penseur de Rodin et de tous
les penseurs dumonde.
Quant à savoir si les grilles

sont remplies ? Chut ! ne blessonspersonne…
CONTROLEUR A TROMPETTE.
Dans leurs déplacements, les

joueurs font parfois d'assez cu­
rieuses rencontres. Dans les com­
partiments qui les emmenaient à
Marseille, les rémois ont vu arri­
ver le contrôleur. C’est un homme
imposant devant lequel on a tou­
jours la tentation de chercher un
billet dans sa poche. Celui­ci a
retiré sa casquette et s’est assis
unmoment
« Vous savez, les gars, j'étais au

ES

ne OUVERT JOUR ETNUIT

Vous trouverez la collection des
montres BULOVA ACCUTRON

match samedi et avec ma trom­
pette ! J'avais quatre gars pas
loin qui avaient aussi un instru­
ment. On s’est rapproché et ona fait un concert, à chaque fois
que vous faisiez une descente !
Ah ! ça vous aide au moins?

hein ?...
oui, oui, sans doute.
Et vous savez, je ne rate pas

un match à Reims !
D'ailleurs, je serai à Lille aussi.

avec ma trompette…
Sur ce, notre homme a remissa casquette, très digne et il a

continué sa tournée.
ONNIS DANS LES BUTS !
AMarseille, nos joueursn’ont

pas connu la même mésaventure
que les Bastiais dont l'hôtelà
Lens, avait été cerné par des ’’sup­
porters’”’ dont le tintamarre les
avait empêchés dedormir.
Ils étaient à l'hôtel ’’Concorde’”’

des chambres avec télévision et
avaient donc suivi la retransmis­
sion d'Allemagne­Angleterre.
Durant le repas, un ’’gag’’ les

avait beaucoup détendus : à l’une
des deux tables, on avait dit quesi les pénalties devaient interve­
nir, c'était Onnis qui remplacerait
Duchêne. A l'entraînement, il est
exact qu'Onnis s'amuse souvent
dans les buts et qu’il y montre un
réel talent, surtout dans l’anticipa­tion.
L'envoyé spécial de la télévision

régionale l'ayant entendu le trans­mit à l'antenne à 19 heures et
nombreux furent ceux qui crurentque l’Argentin allait prendre la
place dans le but.
PENALTY ? OU ? QUAND ?
Le lundi, surlendemain deMar­

seille­Reims, grande discussionausiège l'attitude de M.Mouton
était sévèrement commentée pource pénalty absolument invisible,
même après avoir revu à Paris
plusieurs fois la bande cinéma­
tographique à la télé. Demême,
le manque de sérénité pour l’exé­cution des pénalties en prolon­gation était rappelé dans tous les
détails assez troublants qui l’émail­lèrent.
Une protestation ­ symboliquebien entendu ­ devait être faite àla Fédération pour que l'égalitéaprès deux matches ne soit pas

tranchée ainsi que ce réglement le
prévoit, mais dans une ambiance
neutre, au besoin au moyen d’une
troisième rencontre.
Et un communiqué fut rédigépour éclairer le public sur le

point de vue du club.
TEISSEIRE N'EN REVIENT PAS
Un autre son de cloche attendait

les joueurs le mardi au vestiaire
avec l'attitude deTeisseire.
Jean­Pierre avait été mis encause dans ce célèbre pénalty.

Alors que le marseillais Dicaro
pensait qu'il s’agissait d’une faute
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TÉL.47.55.69
sur lui, l'arbitre, M. Mouton avaitdit que c’était Teisseire qui avait
retenu Couecou.

Ma parole, raconte Teisseire,
j'ai fait bien des fautes, mais pas
celle­là ! J'ai revu le film et je
me suis bien vu, m'effacant pour
laisser passer la balle. Et c’était
tellement visible que j'étais pas
dans le coup que je me suismisà trembler en regardant cette
scène qui nous coûte peut­êtrela victoire.
Quand je pense qu’on était près

de la finale ! A mon âge...
Teisseire demandait s’il lui était

possible d'attaquer l'arbitre en
justice pourpréjudice.
On lui a expliqué que c’étaitla un chemin difficile et on l'a

difficilement calmé.
S'IL N'EN RESTEQU'UN...
On aurait pu croire qu'il n’y

aurait plus de barbus dans l’équipe
rémoise. Rico avait abandonné a­
vant terme. Jodar et Richard, le
lendemain et le surlendemain de
l'élimination, avec un certain sou­
lagement pour ce dernier car cela
commençait à luipeser.
Par contre, Teisseire a conservéce magnifique décor pileux dont

il paraît très fier.
Je n'ai pas trouvé de coiffeur

pour le faire, tente­t­il d’expliquer.
Vous savez, les coiffeurs demain­
tenant, ils ne rasent plus !
Alors, on a émis l'hypothèseque

cet aspect viril lui valait des suc­
cès féminins. __
Il eut un vague geste à la signi­

fication imprécise.
LA GUERRE DES NERFS
Un dernier mot sur le réglement

qui impose des pénalties en cas
d'égalité, Sur terrain adverse,
avec le manque de sportivité des
foules ­ quelles qu’elles soient ! ­
il est impossible de penser à une
quelconque égalité des chances. Ce
fut à Marseille. Cela aurait été
pareille à Lens... ou ailleurs.
En outre s'’ajoutèrent les habi­

tuelles intoxications des tireurs
entre eux.
Rapportons ces deux, inconnues

du public.
En revenant prendre de l'élan

après avoir placé sa balle,Teisseire
aperçoit Bosquier qui fait, du
doigt, signe àCarnus
— I va tirer à gauche !

Alors, nous dira Teisseire, j'ai
beau être ‘blindé’, dans ce tinta­
marre et avec ce signe, j'ai été
troublé. J'ai voulu changer, tirerà droite !…
Pour Zywicka, l’histoire est pluscocasse.
A la mi­temps, pour impression­
ner Carnus, il lui avait dit
«moi, marquer toi unbut».
Et lorsque ce fut son tour de

tirer, il dit au passage à Bosquier
«Moi lui ai dit marquer lui un
but…»
Hélas !…..

Sandwiches Hot­Dogs­Croque­Monsieur
Spécialités .+

­ TÉL.47.56.95
Location pour le Football, le Catch et la Boxe
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LESDEFENSEURS
WOLTRAGER René
Né en 1945 àPont­à­Mousson
1 m 74, 73kg.

LOPEZ José
Né en 1945 àMadrid
1 m 75, 72kg.

LEMERRE Roger
Né en 1941 àBrique­Bec
1 m 81, 77kg.

LATORMichel
Né en 1947 àBaie­Mahault

PALKA Jean
Né en 1945 à St­Avold
Vient deDunkerque
1 m 72, 67kg.

MILIEU DETERRAIN
GASPARINI Charles
Né en 1938 à Piennes
Vient deSedan
1 m 73, 69kg.

VICO Patrice
Né en 1944 àEpinal
1m 80, 74kg.

ERHARDT Roland
Né en 1941 àHaute­Yutz
1m 68, 68kg.

ZENIER Hubert
Né en 1936 à Jarny
1 m 80, 73ka.

DRUDA Daniel
Né en 1939 àColombelles
Vient deRouen
1 m 69, 70kg.

FORMICARoger
Né en 1948 àKnutange
1 m 75, 72 ka.

LESATTAQUANTS
KUSZOWSKI Antoine
Né en 1947 àBouligny
1 m 80, 78kg.

LANINIMichel
Né en 1947 àHerserange
1 m 80, 75kg.

MARIOT Yves
Né en 1948 àNancy
1 m 72, 70 kg.

HERBETYves
Né en 1945 àVillers­Cotterêts
1 m 69, 65ka.

CASTRONOVORaoul
26 ans,Argentin.
Venant de Penarol.
1m 69, 69 kg.

WIBERG Finn
Né en 1943 àCopenhague
1 m 78, 76kg.

ANS une ville de 160.000 habitants (300.000 avec la proche
banlieue), le F.C. Nancy commença une lutte difficile pour lefootball.
S'il sut toujours redresser la barre aux mauvais moments, le

club lorrain a eu presque constamment une existence difficile pour
n'avoir pas su se créer et conserver un grand capital technique.

En championnat — section professionnelle en 1935 — leFC.
Nancy s'est classé modestement en deuxième division jusqu'en 1939
où il frôla l'accession, l'obtint en 1946, se classa sans éclat de 1947
à 1957 où, classé 17°, il descendait en deuxième division, remonta
aussitôt pour disparaître à nouveau la saison suivante.

Depuis 26 ans (35­36), il figure sur les tablettes du profession­
nalisme : son début fut difficile, puisque cette saison­là, il termina 17"
et avant­dernier, bénéficiant même du déclassement de l'AS.Villeur­
banne par la suite, en 36­37, il s'élève d'un petit cran, 15° sur 17,
puis 11° en 37­38, enfin, 3° à la veille de la guerre, saison 38­39.

A la Libération, faisant un bel effort de recrutement, Nancy allait
accéder à la Nationale en 46­47, ayant décroché déjà le titre de
Deuxième division, devant la fameuse équipe du Stade Français.

Dès lors, en Nationale, les Lorrains firent toujours honnête
figure : 12* en 46­47 et 47­48, 15° en 48­49, 12° encore en 49­50, 11°
en 50­51 et 51­52, 8 en 52­53 et 12 à nouveau en 53­54, 13*derrière
Lyon en 54­55 et naturellement 12% en 55­56... puis derniers en 56­57,
champions de Deuxième Division en 1958, mais à nouveau rétrogradés
en 1959 pour réapparaître en 1961­62 où ils terminèrent quatrièmes.

Mais ce n'était qu'une sorte de bouquet final : en 1963,Nancy
18° était relégué la saison suivante, 16° en Deuxième Division, il
abandonnait le professionnalisme.

Sous le nom de l'A.S. Nancy Lorraine, un club repartait la saison
suivante et terminait 10° en Deuxième Division, puis troisième, enfin
2°, il était admis en Première Division où || terminait treizième.

En Coupe de France, la tenue du club lorrain est souventmeil­
leure, car son style s'adapte mieux à cette compétitiondemi­
finaliste en 1956, quart de finaliste en 1955, finaliste en 1953,battu
par Lille 2­1;
en 1962.

Et cette saison ?
ON ENPARLE...
Cette saison, Lemerre, Lopez,

Vicq et Kuszowski sont venus ap­
porter à l’équipe nancéienne une
structure athlétique qui lui faisait
défaut. L'homme de la rue a dé­
sormais le sentiment que son
équipe est une véritable équipe de
Division I qui normalement devrait
passer une saison paisible.
Jamais jusqu'ici une formation

nancéienne n'avait paru aussi im­
pressionnante physiquement (une
moyenne de taille de l’ordre de1 m, 79 avec cinq titulaires à
1 m. 80 et plus).
UN CLUB SOLIDE
Un peu à l'image de sa voisine,

Metz, Nancy eut souvent dans le
passé des équipes « ascenseur »,
attachantes mais instables. Le pré­
sident Cuny s’est efforcé de bâtir
un nouveau club doté de struc­
tures qui le mettent à l’abrides
impondérables sportifs, mais, pa­
rallèlement, il n’a pas négligé
d’asseoir un peu mieux chaque
année sa formation.
Le soutien enthousiaste de plus

de huit mille membres, l'appui des
pouvoirs régionaux qui ont décidé
d'entreprendre la construction
d'un stade de trente mille places,
les installations solides que le club
achève en forêt de Have (six ter­
rains, sauna, chambres et cuisines
pour les stagiaires, sallesd'accueilet de conférences, salles d’entrai­
nements divers, bloc technique, le
tout confié à la surveillance de

vi

demi­finaliste encore en
ON ENPARLE...

1951 et 1948 et finaliste
ONEN

Gasparini), l’encadrement techni­
que toujours amélioré : voilà oùen est l'ASNL après cinqansd'existence.
LAAUSSI,
UN ARGENTIN ENGAGE
L'AS.  Nancy­Lorraine compteun joueur de plus : Raoul Cas­

tronovo, un Argentin de 23 ans,
avant de pointe qui opérait à Pe­narol.
Castronovo était deuxième bu­

teur du Championnat d'Uruguay
lorsque la compétition a été inter­
rompue par la grève des footbal­
leurs. Il avait alors regagnéRosa­
rio, sa ville natale, et cela d’au­tant plus aisément que Penarol
restait redevable de l'indemnité de
mutation pour le transfert deCas­
tronovo en début d'année.
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AntoineREDIN
Né à Cenon, près deBor­

deaux, en 1934, AntoineRedin
a fait preuve à maintes reprises. attachement pour lec e
Bordelais d'origine,Antoine

Redin a pourtant commencésa
carrière de joueurprofessionnelà Nancy. Après un petitdétour
par Toulouse, cet excellent dé­
fenseur a rejoint la Lorraine où
il termina sa carrière avantd'en
entamer une autre, celle d’en­traîneur.
M. Cuny, l'homme qui ne se

lève jamais le matin sans une
idée nouvelle, aurait pu faire
appel à un technicien au nom
ronflant pour mener son équipe.
Il a pris Antoine Redin quiavait
fait deux fois campagne à
Nancy, de 1954 à 1960 etde
1967 à 1971, ce Redin qu'on
avait utilisé avec un égalbon­
heur à toutes les places,hormis
celles d'avant­centre et de
dien debut.
Antoine Redin a succédé à

Pleimelding et à Favre,dix­sept
ans après avoir joué au club.
« Je suis toujours la disci­

pline du joueur, à table comme
dans la vie », assure­t­il.
Quand il a fallu donner

coup de main à l'équipe de
Division Ill, Redin l'a fait sans
broncher. On lui a demandé de
prendre l'équipe premièreen
main, il l'a fait sans poserde
conditions et, maintenant, il y
trouve son compte. Et lorsqu'il
rentre chez lui, le soir,c'est
pour s'instruire. Il veut en sa
voir plus long sur sonmétier,
aller au­dedans, fouiller plusprofond.
Il a obtenu son diplôme d’en­

traîneur national en 1968.Il
devra passer celui d'entraîneur­
instructeur, dernier grade dans
lahiérarchie.
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OUI, MAIS LA COUPE !
C'est dans la Coupe que les

lorrains comptaient bien s'illustrer
Leur valeur athlétique, leur allant
paraissaient convenir à cette é­
preuve. Mais leur route passait
par Reims. Battus 2 à O à l'aller,
ils ne pouvaient faire leur retardà domicile et leurs espoirs s'’en­
volaient !
Ne reste plus que le champion­

nat. Mais les lorrains atteindront­
ils l'objectif qu’ils s’y sont fixé ?
UNE SERIE ETINCELANTE
Après un début quelconque,

Nancy entame une série magnifi­
que, Neuf matches consécutifs sans
connaître la défaite et quatorze
points récoltés : la moisson est
d'autant plus belle que lesNan­
céiens sont venus, en grands
conquérants, recueillir les fruits
de leur enthousiasme, à Paris pour
la plus belle des consécrations quisoient.REIMSCHALONSERNAYLAMBERTAGENCEGÉNÉRALE
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ET “ LAFRANCE»
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DEVIDANGES
10, rue Prieur de laMarne
­ REIMS—­
Téléph. : 47.41.10

Directeur P. ROBINET
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cuves ­ bacs ­ fosses

msEG 0U­43RIVIERES
ET ANGS
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LIVRAISONS À DOMICILE
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43 RUE JEANNE D'ARCREIMS
Tél. 47.16.07

Un Vêtement de Travail
s’achète à

LOUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

Tél. 47,48.61
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MAILLOTROUGE
CULOTTE NOIRE

Ent. : LéonDESMENEZ
|“:Reims­Sportifdate

SPORTS ­CAMPING
PATINAGE ­ SKI
Fournisseur de toutes les Sociétés! de Reims et de laRégion

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et à leurs Membres |Li
POISSONNERIESDE
«l'ESCARCOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DECANCALE»
66 et 66 bis, av. deLaon
Téléphone 47.36.97 ­
9, rue Condorcet ­
Ave. Jean­Jaurès ­
104, rue Gambetta ­

47.56.9147.52.6447.56.9347.36.99
Huîtres ­ Crustacés| — Poissons Fins—rt re 2 2222222222222222000

7, Bould Maréchal Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71

Tous vos amis sont au
LrigithsDar

x
Bar américain

REIMS ­ 27, rue deMars
POUR VOSBANQUETS
Téléph. matin : 47.33.3047.02.73
Pour vos commandes :

Soir : 47.67.45

+TRANSPORTLAVOLKSWAGEN
GARAGECONTINENTAL

24, rue Buirette ­ Reims­ Tél.40.14.14

Moisson.­Batteuses nt Pr>sses CLAAS
Tracteurs BM VOLVO, DAVID BROWN
et ZETOR — et tout le matériel agricoleBOUZAN

Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole

Nationale d'Optique Coup d’envoi à

12, rue duCadran­St­Pierre
REIMS ­

pr
Arbitre : M. VIGLIANI ­ Juges de

­ Tél. 47.43.12
Spécialiste
pour lentilles cornéennes @ Uj y ;

CHEMISIER ­
PRÊT A PORTER)

Homme
35 bis, rue de Talleyrand

René PETITE=
BRASSERIESNACK

Section "Allez Reims”
— et des Anciens — 2, Rue Théndore44, rue des Elus ­:­REIMS

67, Rue Emile­Zola ­ REIMS ­ Tél. 47.51.37 ­ 47.81.75 Téléph. :47.48.56
LES ÉQUIPES DEFLA MI ­­TEMPSV

è *Zu v. SA CHARCUTERIE
SON JAMBE

SEt:
BECKER 3 KUSZOWSKI 11 7 RICHARD 2TEISSEIRE

POUR MIEi
NOS CLIE!

LEMERRE5 WIBERG 10 | 9ONNIS 5 JODAR—— Notre Agence! $ "EuE
OCiÉté des Mè= S 15 Rue €A ­: ® | ©!= Vico 8 = i| 8 ZYWICKA | {él 4| {

LOPEZ4 CASTRONOVO 9 | 40LCH 4 BRUCATO=
SOCIÉTÉ DES

PALKA 2 HERBET7 11 3MASCLAUX

a NANCY GASPARINI 12 12 BLANCHARD Reims a”
Restaurant ­ Brasserie
[A LORRAINE
X Menus et Service à laCarte
X Salle pour Banquets

7, Place d'Erlon 51 ­REIMS
& 47.32.73

Gilbert ATTALI
Distributeur Régional RADIOLA |

45, Place d'Erlon ­ REIMS Tél. 47.4237
Le Spécialiste en SONORISATIONS cuite PleinAir

Sportives ou Commerciales
TOUS GENRES Foires commerciales

Fêtes, Mariages, Banquets
Musique d'ambiance
Reportages sonores

Atelier électro­acoustique et services techniques : 26, Rue de la BriqueterieReims ­ Tél 47.79.68
— Une organisation à votre service 24 h. sur 24h.—Le marrer nr re 2/22 222222222022 720222020202 20020/[ Fr a rer005 SR AAE 0 A EE 0 À FT 08



AgenceCITROEN
20 heures 30 ‘ Xta®Atelier spécialisé
touche :_ MM. _FIOT LIÈRE de réparations

4, rueDerodé
RE 1.M­ 9
Téi. 26 47.59.04

COU TI JRIER “aa OS 05 ESARP SEA 02
JERSEYS ­ TRICOTS |
­ Dame | srécrauisteÀ
REIMS Tél. 47.53.25 | du beau Vêtement de peau |

Chemisier ­Chapel'er
Dubois REIMS

La plus importante

EURIOT
, RUE DEVESLE
47­33­35 et 34­94RENOMMÉE
NDEREIMSSPÉCIALITÉS

RICO11 7 HERBET 2PALKA
IXSERVIR

|TS 4 LOPEZ 20 rue de TalleyrandGi aouerte : BRUCATO4 LECH 10 | 9 CASTRONOVO REIMS ]È | i tel: 47­56­41
chinesHavas | 8vica‘( # ZYWICKA8acquenois z | =: © 5EIMS S | A |as CAFÉ68.56 “ “aéetapidu ie 6 CHENEVOTOTwe TABACHOTELeue ONNIS9 Fa.JODAR5 0WIBERG 5 LEMERRE F. Cheval Blane
ACHINES HAVAS || Section "AllezReims”

TEISSEIRE2 RICHARD 7 | KUSZOWSKI 3BECKER| 59, avenue de LaonURANT | RER) 5.RENCE Téléphone : 47.41.41
IOISES &if, “a ‘5 = Vel, 42­35­38 * Reims BLANCHARD12 12GASPARINI Nancy ; |
“LaCoupole”

—SonRestaurant
— SonSelt

— SaBrasserie
accueilletont tous les Sportifs à la sortie QuStade

7, PlaceDrouet­d'Erlon
Tél.ESS TE PISE ARE EYES 28—

| || Carage A.DEFFAUT

CUNPEUS
27, rue de Vesie ­REIMS
chemiserie de la région

MAILLOT BLANC
PAREMENTS ROUGESTN ticienCOUTANT

2, PASSAGE SUBÉ ­REIMS| Tél.47­34­70
CULOTTE BLEUE

Ent. : Antoine REDIN

CHRYSLERHAN GEX | Maison de la Presse
LIBRAIRIE­PAPETERIE

SOCIÉTÉ RÉMOISE des AUTOMOBILES pèse = est te
F. PUJOS, successeur

TINQUEUX : Rte deSoisson REIMS­Ville avt cé t­2008
Tél. 47­90­61 26, FueBuirette Tél.47­00­44

LES EQUIPES DELAvVMI­TEMPS

s.a.[sa Jacques VERON.VERON ©SAR —RESTAURANT
DistributeurOfficiel
AgentFIAT Chez François

Concessionnaire DATS UN 27, r. des Créneaux ­ REIMS
Tél. 47­05­13

es nadia ee Er: 47.19.03 ­ 47.94.77 Couscous tous les jours
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Un mariage, un baptême,
unecommunion,
un événement heureux
se fêtent toujours autour d'une

« Bonne Table »
HOTEL duNORD BIÈRED'ALSACE

­COURCY Dépositaire pour REIMS — Gérard LEFRANC— 17, rue de Courcy — 51 ­ BETHENY — Téléphone4719­35
rare C6 AG F4 08103 PF 278 ARS SA RAS 8 Pr en00 F0 FU DO FRA)SANS

Tél.49­60­06
Leverderideaul
En lever de rideau du match sur @ mateh= © A N d | nc 0 tree 0 Cc  Dif.
eims­Nancy, se disputeront les ; Sochaux 2 ancy 1 Chez lui 32 18 + 14Vuillet­Petite traditionnolles coupes Leleu et Ce matoh Reims­ Nancy ‘est le Nancy 2 Paris S­G 3 Chez l'adversaire 5.08 °—6: " va trente huitième et dernier ducham­ es rangamerAllez­Reims qui concernent l'école ­. ; Metz 0 Nancy | Tot 54 4 +8Opticiens de Football dont s'occupe Robert pionnat professionnel 1971­1972. Nancy 3 Monaco des té Là—— nidacuts Le premier match de champion­ | von 3 Nancy 9 CELLES DE REIMS :; : nat de première division de laNe à— spraaills 2 ; P "CDI

24, pl. d'Erlon Eu sys saison est prévu pour le 9 août. pûe2 Chez lui 23 24 —1REIMS Les équipes suivantes ont été ­ Rennes 3 Nancy 1 Chez l'adversaire 20 43 —23
retenues : ; P3 Nancy 1 Angers 0 ——Totaux 43 67 —24Tél. : 47.85.28 Bordeaux 1 Nancy 0
Coupe Leleu : Pupilles (11 à 13 | Nancy 2 Lille 1 0RE7,IEHERENENE ans) : Verts : Aubry ­ Vitenet ­ l& Ajaccio 3 Nancy 1

S PE CI ALI 7 g {A Bernini ­ El Outil ­ Léger ­ Thomas 4.Marseille 34 buts Res Star 1 Nancy 1 ‘ apte
­ Vitry ­ Danielot ­ Famelart ; . 2,Nîmes 37 buts Nancy 3 Nice 2 4ste ei but

pour lentilles cornéennes Rouge et Blanc : Mokhétar ­ Mi­ 3.Nice 39 buts St Etienne 1 Nancy 2 Ta ee Be s
seria ­ Laloudrelle ­ Bertolino ­ Fer­ 4,Angers 40 buts Nancy 2 Bastia 0 ; écarte e esLe
nandez ­ Prince ­ Schaller ­ Henri ­ 5.Lyon 42 buts Nîmes 0 Nancy 0% haies + s
Michel ­ Desmottes. — “Sochaux 42 buts Nancy_ 1 Nantes à 2Hacère = “ape

RARE Coupe Allez­Reims : Poussins (9 7:Nancy pdf éscoin EEvoie | 6Lyon 55buts
à 11 ans) ; Rouge et Blanc : Mar­ —Metz pre ji cc ; rss : —Sochaux 55buts
tin ­ Hardoin ­ Laluc ­ Laffond ­ 2Nantes pate M y —Angers 55 butse es ory Gayot ­ Fruquiére ­ Gested ­ Vin­ ve éme se 5 vos ri â Pré à 9.Bastia 54 buts
cent ­ Hourdry ­ Fourreur ; ; A LA DIFFERENCE Nancy 2 Lyon 9 —Nancy 54buts

RESTAURANT ­ BAR Jaunes : Loret ­‘Tiele ­ Buyss ­ Per­ 1.Marséills + 41 buts Marseille 1 Nancy 1 11. Rennes 52buts
Self­Service 20 ee cui “ets Leca ­ Ret­ 5 Nîmes + 35 buts Nancy 3 Rennes IR

Salle pour banquets ET taie 3. St­Etienne + 25 eg roisde ; roses || TT AUNSS + 19 buts Nancy ordeaux ; Dmetgré Ces deux matches seront suivis Lill : ans 1
Section "Allez Reims” de l'habituelle présentation des 5 Nantes + a ontNare 2 Alucolé 0 CEUX DE NANCYpes Elèves de l'Ecole, réglée par C. ; pe ‘ 3 butéerats 9 ­ Ben Seur ; oesovals Hge‘ai | . erbe uts3 et 5, rue Dieu­Lumière taste set ppt de ute. — Sochaux + = Hire cree * oaes A60È : Castronovo 9 buts

9.Nanc ES uts ancy ­ ,R E­[­M­8 cette année encore, tout au long de 0 tops 4 2 buts Bastia 2 Nancy 0 cc ; os
Téléph. : 47.71.04 la saison. 11.Bastia 252 buts ri ; ri ;Meriot 3 buts

Ceer FE res séaé 3 PocclartPRE 9Lazarevic 3 butsae) CEUX DEREIMS Gasparini 1but; Nancy 0 Reims 0Adversaire 1but
CEUX DEREIMSReims 0 Red Star 1.Onnts 21buts

LA PROTECTRICE 1reDivision Ils jouent Résultats TOTAUX ce Le ” pme àLech 5butsë : ; Professionnelle ce jour ce lour ina eims ce Richard 5buts
Cabinet BRUNO Père &Fils JE |— JE Nîmes 2 Reims 1Galic 3butsi à Lyon Reims 0 Bastia 2 as 2buts
Assureurs des Joueurs 1. Marseille ee 7 ace Nantes 0 Reims 2 a. 9 buts
Amateurs du Stade de 2.Nîmes 49 S­Etienne ‘ ; Reims 3 Angoulême |. Jodar 1but
—:—:— Reims—:—:— Lille Reims 0 Lyon O0Herbet 1but
TOUTES ASSURANCES 3. Sochaux | 45 “ cie ; crie DANS LE CADRE NATIONAL

ilité Civil 4. StÆtienne 44 àNîmes Ï _ Keita (St­Etienne) 29 butsAutos, Responsabi vile Paris­St­G. 2 Reims 4 Skoblar (Marseille) 28 buts
Incendie etVie —Lyon a4| Marseille 8 Reims 1 Monaco 1 Vergnes (Nîmes) 24 butsj Ajaccio 2 Reims 2 Onnis (Reims) 21 buts

51, rue Thiers ­ REIMS 6. Angers 43 Paris (S.­G.) Reims 1 Marseille 3 Marcos (Nantes) 19 buts
Tél. : 47.50.40 P > Rennes 4 Reims 1 Revelli (Nice) 19 buts

7.Nice 42| à Nantes Reims 2 Angers 1 Lacombe (Lyon) 18 butsNice Bordeaux 1 Reims 1 Kusowski (Nancy) 16 buts
8. Nantes 41 Reims 2 Lille 0: î Red Star 2 Reims 2
9.Nancy ts Reims 2 St­Etienne 1.08 Ce pronsstic_i Ni Reims 0.1 s sssmenematé
—Sesta rs es 54 Mains : Psion 1 _Rappelons tout d’abord que ce
11. Rennes 38| àBastia Bastia 3 Reims 1 n’est pas un pronostic de sympa­Reims 0 Nantes g thie ou d'inspiration, mais un cal­
12. Bordeaux 33 àMetz jt Angoulême 2 Reims 1 cul de probabilité basé sur les
13.Metz 31Bordeaux Lyon 5 Reims 9 Pésubess des pus aePirR ET svet; Reims 2 Sochaux 3 sence, ceux acquis à l’extéri; ë àM Metz 3 Reims po Pour notre visiteur, ceux acquisà\s 14. Ajaccio à re Reims 3  Paris­S­G. 3 Reims pour notre équipe.­ i % Monaco 1 Reims 1 Reims, chez lui, en dix­huit

“Mais Cha f t | jé cc nimpés Reims 3 Ajaccio 1 Matches, 23 buts à 24 de moyennese $ ule 16. Reims 29 Nancy Marseille 0 Reims 0 és 2e 4 péageau oo x = Reims 0 Rennes ") en dix­nuit matches, = a , sol
17. Red Star 28| àAngoulême acte â ë ] re de 1.29 à 1,55Fadsme naer 3 Reims 9 à la moyenne de 1,22 à 1,55.2 i àSoch Lille ë 0 Reims po Les moyennes conjuguées don­
18.Lille 2518, SOCNEUX icéàvida nent Reims 1,4, Nancy 1,27, soit
19. Monaco 25Ajaccio “Mes annonceurs sont = avec un léger avantage à

TÉL. 49.46.03 20. Angoulême 23 RedStar pas6 a ; Nous choisirons Reims 2,éme cas mis de. vetre ouh pacsà[ BANQUE POPULAIRE DE CHAMPAGNE
AREIMS : 20, CoursLanglet ;=) JOURS sur 7 142, Avenue Jean­Jaurès DU LUNDI au vendredi

A VOTRE SERVICE A TINQUEUX : Centre Commercial GEM— du mardi au SAMEDI
AUTRES AGENCES DANS LAMARNE

Bientôt : EPERNAY : 1, Rue Gambetta CHALONS­sur­MARNE : 5, Rue Prieur­de­la­Marne VITRY­LE­FRANCOIS : 46, Rue de laTour
er ri re



ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.50.82.61
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
Concessionnaire : Tracteurs DEUTZ ­ Bennes BRIMONT
Distributeur d'engrais LELY—

Avec nosamateurs
IL S'EN JOUE DESMATCHES

QUATORZE MAI
Amateurs Honneur 1 Romilly 04 Division 6 Chouilly 0
Revin 3 Juniors A3
Juniors B2 C.O. Châlons1
Sedan 4 Minimes 1
ChatillonO Pupilles 5
LES JUNIORS VERS LETITRE
C'est par un score assez net ­

3 à O ­ que les juniors de Jean
Courtois l'ont emporté en matchda championnat interdistrict de
Ligue sur ceux de Chaumont en
lever de rideau deReims­Bordeaux.
Au but réussi en première mi­

temps par Remiot, reprenant la
balle que le gardien chaumontais
Bourbon avait relâchée sur tir de
Chalençon, deux autres buts (Re­
miot et Dos Santos) étaient venuss'ajouter.
Match viril des chaumontais,

plus technique des nôtres qui en
l'absence de Miravette totalementà court de compétition et d'entrai­
nement, avaient la composition sui­
vante :
Godbillon ­ Renaux ­ Batteux ­Che­
vreau ­ Fournier ­ Martinot ­ Buf­
fagni ­ Josa ­ Remiot ­ DosSan­
tos ­Chalençon.
Avec un match nul et une vic­

toire, les juniors sont bien placés
pour décrocher le titre.
DU SUSPENSE ASEDAN
C'est d'une façon spectaculaire

el assez inattendue que nos cadets
ont gagné leur deuxième matchde
championnat interdistrict duNord­
Est àSedan.
Menés trois à zéro aprèsvingt

minutes de jeu, de graves erreurs
défensives avant été commises
devant Godbillon, nos jeunes a­
vaient rétabli la situation à la
pause puisque. ils mensient par4 à 3! La seconde mi­temps vit
chaque équipe ajouter un but pour
construire le score final de 5 à4...
Notre attaque fit d'excellenteschoses (Lenoir 2 buts, Gaillot 2

buts, Guitton 1 but.
Ce journal est le dernier dela saison et vous pouvez dès

maintenant vous abonner ou
vous réabonner en adressantun réglement de 4000 F à
ALLEZ­REIMS, 8, rueBuiretteàReims.

adidas |
LAVIARIOUIANUX

LESSUPPORTERS REMOIS
AMARSEILLE
«Nous étions quarante et par

un prompt renfort, nous nousvi­
mes quarante deux en arrivant au
(vieux) port».Ils étaien une quarantaine de
supporters à avoir effectué ledé­
placement de Reims àMarseille
pour assister au match retour
comptant pour les demi­finales de
la Coupe de France. Quarante qui
avant la rencontre avaient bien
digéré la bouillabaisse. Lepénalty
sifflé par M. Mouton leur est par
contre resté sur l'estomac.
Nos amis avaient quitté Reims

vendredi en début de soirée : les
un par le train, les autres en voi­
ture. Dès leur arrivée, ils allaient
prodiguer leurs . encouragements
aux joueurs (rémois) retirés à l'hô­
telConcorda­Prado.
Après une rapide visite de la

cité phocéenne, pendant laquelle
force pastis furent ingurgitéspourse donner de la voix, les "qua­
rante” rejoignirent vers 20 h. leStade­Vélodrome.
D'emblée, ils purent se rendre

compte que la foule était hostileaux "Blanc et Rouge”.Attitude
que l'arbitre sembla adopter en
sifflant un pénalty qui relevait
beaucoup plus de l'imagination que
de la réalité.
Vous avez (peut­être) gagné.
Voici les résultats du tiragede

la tombola du journal "Allez­Reims”du matchReims­Bordeaux.
Les numéros 33.356 ­ 33.727

34.020 ­ 34.255 ­ 33.813 ­ 33.038
33.656 ­ 33.828 ­ 34.127 ­ 33.934
33.439 ­ 33.514 ­ 34.446 ­ 33.708
gagnent un lot. Ces lots sont à
retirer au Siège, 8,
NotreTombolà
Ce numéro gagne(peut­être)

l'un des lots offertspar
AllezReims||

3*“

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

Pendant toute la a rt ce
fut le régime de la douche écos­
saise pour nos “amis.Marseille
mena par un but, puis par deux
buts d'écart abattement. Puis
Reims réduisit la marque : éton­
nement. Et enfin égalisa : soula­
gement. À la fin du temps régle­
mentaire, la plupart des supporters
durent quitter le stade pour rejoin­
dre la gare St­Charles rapide­
ment. Munis de transistors, ils
écoutèrent les prolongations : sa­
gement. Puis l'épreuve des pénal­
ties : gravement. Onnis marque :
hurlement. Teisseire et Richard
manquent le coche : atterrement.
Pour la petite histoire, il faut

ajouter qu'à leur arrivée àMar­
seille, les "quarantes” avaient été
accueillis par deux charmantes jeu­nes filles du crû qui semirent
gentiment à leur cisposition pourles guider dans Marseille et les
conduire au Stade à l'aide de leurvoiture.
Soulignons, à propos de ce dé­

placement, que les supporters ré­
mois ont été recus par leurs ho­
mologuesmarseillais.
Au cours de la réception, un

fanion du "Club des Supportersde l'OM.’ devait être remis à
un dirigeant de la délégation ré­moise.

Enjambeurs LOISEAU ­ Moissonneuses­batteuses BRAUD ­ Presses CASE
Dépôt Jean de BRU pour le Nord­Est

ypement “AllezReims”Cent­dix pronostiqueurs avaient
prévu Reims 2, Bordeaux 1.
Concours de pronostics sur le

résultat du match Reims­Bordeaux
(2 à1).
1. M. Fera Alain, gagne 1magnum.
2. Mlle Brulé Annick gagne 1 blle
de champagne ; 3. M. Veyrier Louis
gagne une blle de champagne ;4. M. Lécrivain Claude gagne 1
allume gaz; 5. M. De Coster ga­
gne 2 blles de rosé.
749 Supporters ont participé àca “concours et 651 ont donné

Reims gagnant dont 110 par 2 à1.
Pour le nombre de spectateurs,

M. De Coster qui indique 9.280
personnes sur les 9.272 présentesà ce match marque 12points.
Classement général avant le

dernier match :
1. De Coster, 2.456 pts; 2.Dalla,
2.302 pts; 3. Bordet, 1.754 pts;4. Ferat, 1.634 pts ; 5. Mulot, 1.578
pts ; 6. Paquot, 1.568 pts ; 7.Sou­
dant, 1.480 pts; 8. Veyrier, 1.142
pts ; 9. Godon, 1.128 pts ; 10. Le­
blanc, 990 pts ; 11. Brulé, 582 pts;
12. Beaum, 562 pts ; 13.Cartignies,538 pts; 14. Lécrivain, 534 pts ;
15. Manent, 520 pts ; 16.Maillard,
498 pts ; 17. Champenois, 456 pts ;
18. Monnet, 426 pts; 19.Faudot,
412 pts ; 20. Guerin, 312 pts ; 21.
Gogery Léon, 272 pts; 22.Huriez,
268 pts; 23. Giza, 192 pts; 24.
Robinet, 188 pts; 25.Wargnier,
186 pts.

NOM
Adresse :

vous ne faites pas le

' . "?.Lee ; 7 &10e]9 ur va
DeLE

Concours gratuit de Pronostics deFootball
organisé par le Groupement "Allez Reims” !

NOMBRE D'ENTREES PAYANTES :
Découpez ce bon et déposez­le avant le coup d'envoi dumatch

aux guichets spéciaux chaussée Bocquaine et Tilleuls. Si
vous pourrez le faire avec ce même bon en indiquant les
résultats de Reims et en le faisant parvenir au siège du
Stade de Reims, 8, rue Buirette avant lematch.

Prénom

concours pourREIMS­NANCY

fromages frais ;

(afé de l'Armée
HOTEL­­BAR |

TABAC ­:­ JOURNAUX n@
Section "Allez Reims”e
14, rue deNeufchatelR­E­l­M=8
Téléphone 47.41.53

Toutes Transactions Immobilières
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|| Nous avons commencé dans notre précédent numéro
« l'interview » de M.LéonDesmenez. L'abondance des| matières nous a empêché de le publier en entier. Voici
donc la seconde partie oùl'entraîneur rémois se livre
totalèment à sa manière. Nous allons commencer par
apprendre que le dynamique nordiste a disputé ie cham­ |
pionnat… du Nord­Est !
Vous n'avez jamais joué ailleursJ
qu'à Valenciennes ?

Si, pendant mon service militaire.
J'étais à la’ base aérienne de
Romilly en 1948, et j'étais contacté
par M. Lacoste, de Troyes, maisdes copains m'ont faitpréférer
l'équipe de Romilly qu'entraînaitun
stadiste Rémois de la première
heure, Lucien Fischer et c'est ainsi
que j'ai participé au championnat
de la Ligue du Nord­Est avecAr­
noult, Adam, Baraille, Godart… A
mon retour à Valenciennes, je
faisais parti de l'effectif « pro»et je joue quelques rencontres
jusqu'en 1953. A ce moment, arrive
Monsieur Domergue qui transforme
littéralement V.A. en remettant de
l'ordre dans le club. Et en 1955,
quand il a demandé de l'aideau
club, les dirigeants m'ont proposé.
Moi, ça m'intéressait, même si
j'étais à l'essai, pendant mes heu­
res de liberté. J'avais le jeudi et
trois demi­journées. M.Domergue
m'a regardé travailler, puis ilm'a
conseillé. Un an après, j'étais em­
bauché à plein temps.

pi
Vous n'avez pas hésité en
abandonnant votre metier ?

Non ! A V.A., j'arrivais pour toutfaire : ie football, l'entretien, tout.
Réfection des tribunes, desves­tiaires, de la maçonnerie, de l'ajus­
tage de la menuiserie, de l'électri­
cité, l'entretien de la pelouse, tout !J'ai tout fait au stade, mais surtout
l'entraînement des jeunes et despros et des pros non titulaires.
Peu à peu, on m'a donné deplusen plus de responsabilités et en
1958, j'étais vraiment « l'adjoint ».
Les amateurs de V.A. sontmontés de jromotion enC.F.A,des joueurs ont été formés totale­

ment comme Giachetti, Joly. J'ai
amené au club : Masnaghetti, Piumi,
Provelli, Kocik… Je suis allé super­
viser Bonnel lors deBordeaux­Montpellier.

Avec M. Domerque, j'ai passé onzeans et j'ai découvert le footballavec lui. Je ne pensais pas qu'ily avait une autre façon de jouer.
En 1966, alors que je croyais toutconnaître, M. Domergue s'en vaà Marseille en désignant son suc­
cesseur, M. Gaby Robert. Avec lui,c'était plus le même ! C'était larévélation d'une autre manière de
travailler, un contact humain dif­férent. De plus larges responsabi­lités m'étaient confiées.

—0—
Parlez­nous de l'esprit « V.A.»

Ça pouvait être formidable. On tra­
vaillait beaucoup, moderne etbien,
mais les finances ne suivaient pas.Il aurait fallu recruter, former etfaire une bonne équipe, un peu
comme Sedan, mais sans vendre
nos bons joueurs. Mais il fallait du
temps. Les garçons étaient tropjeunes et les résultats n'ontpas
suivi. Alors, on a limogé M.Robert.Je n'ai pas voulu le remplacer.—0—

Et l'expérience Domergue ?
Lorsque M. Domergue est revenu,
on pensait que ça allait bien repar­
tir, mais personne ne s'est compris.
Chacun est demeuré sur ses posi­tions et ça a été unemauvaise
saison. Dans un club, tout doitêtre
solide et bien lié, sinon, ça ne vapas. Ça manquait d'huile.
Alors, en fin de saison, on a lu surles journaux quelques lignes disantque je voulais m'en aller. M.Fru­
chart s'est aussitôt mis en rapport
avec moi. Ça m'intéressait devenirà Reims et de faire l'adjoint commeil y en a maintenant dans tous
les grands clubs.

—0—
Vous avez eu d'autres contacts?

Oui. J'avais rencontré mon ancien
joueur Bras et il avait senti que
je ne plaisais plus à V.A. «Venez
à St­Germain, on cherche des gars
comme vous. Je vais en parler »
avait­il dit. La liaison s'est faite,

mais le club ne me convoqua qu'a­près ma visite à Reims où j'avais
donné ma parole. On ne revient passur sa parole.
J'avais eu un autre cortact avec
Metz par l'intermédiaire de, Pierre
Flamion et ‘étais allé voirM
Molinari, mais sans résultat.
Tout comme Marseille pour lequel
Guy Champagne, de « But»avait
expliqué que le club voulait organi­
ser une « nursery » pour aspirants
professionnels et que l'OM.pen­
sait à moi, mais c'est à Reims queje devais venir. Je sentais qu'il y
avait un gros travail intéressant
à y faire.—0—Comment

Reims? avez­vous abordé
Jai un peu changé mamanière
en arrivant à Reims. Je suis devenu
plus souple parce que j'ai compris
que je ne pouvais pas demanderà Reims ce que je demandais à
Valenciennes et qu'on savait queje demanderais parce qu'onm'y
connaissait depuis tout gosse et
qu'on savait qui j'étais et comment
je travaillais. Et puis, dans leNord,
on travaillait avec des garçonsdif­
férents. Là bas, le football touche
des couches populaires immenses,
mais essentiellement populaires.
En tout cas, je suis content d'avoir
changé d'air. On dit qu'il le fautpour enrichir son expérience. A
Valenciennes, j'avais beaucoupap­
pris au contact de deux entrai­
neurs. lci, j'ai encore beaucoup
appris avec tin troisième, avec une
autre ville, un autre club, un autre
mode de vie.—)—

Avez­vous eu du mal à vous
adapter ?

Non. Je suis comme je suis. Je nem'en suis jamais caché. Je sens
que j'évolue dans un environnementdifférent.—

Et votre arrivée dans l’équipe«pro» ?
Ma position est bien nette etbien
connue. Pour avoir vécu une situa­tion semblable à Valenciennes, je
sais que ce n'est pas très bon.Je n'étais pas d'accord, mais jeme suis prêté à cet interimparce
que j'ai cru que c'était mon devoir
et pour ça, il n'y a pas àhésiter.Après, la saison prochaine, je
reprends mes anciennes fonctions.
Dans tout grand club, que ce soità Nantes, à Marseille. à Paris­St­
Germain, il y a un travail efficace
avec deux entraîneurs

LE CRÉDITAGRICOLE
participe au développement
de votre région |
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1 bowling international de 12 pistes
1 cafétéria de 300places
ouverts tous les jours
de 10 H à 2 H dumatin
Léon DESMENEZ

Revenons à votre prise en
mains des « pros ».

Il faut prendre les choses commeelles sont d'abord, je croyais,
très honnêtement, que je ne feraique le match de St­Germain, les
dirigeants étaient pris de court et
me demandaient un dépannage.A­
près, il y avait dix jours avantMo­
naco et je supposais que dans l’in­
tervalle, le nouvel et futur entraî­
neur serait désigné.
Mais ce n'était pas cela : il fallait
finir la saison. Professionnellement,c'est intéressant, bien que je n'ai
rien changé. J'essaie d'être le gars
qui arrondit les angles, je fais mon
boulot, simplement, à me manière,je demande aux joueurs de mettre
tout leur cœur, je les amène jus­qu'au match dans les meilleures
conditions et ils défendent leur
« bifteck ».
Et je pense que si on passe ce
mauvais moment, pendant trois ouquatre ans, on va tenir le haut
du pavé. Moi, à partir de la reprise,je redeviendrai l'entraîneur­adjoint,
je formerai des jeunes et des futurs
professionnels et c'est tout. Ter­miné.

—0 —
On n'a pas beaucoup évoqué
votre vie familiale. Nous savons
bien que le football occupe
beaucoup de place, mais enfin.

Ma femme habitait Valenciennes.
Je l'ai connue en allant au marché
couvert de Valenciennes et c'était
la distraction des gars de mon âge
d'aller y flâner le samedi matin.A
force de s'y croiser, on s'est parlé
un jour. On s'est marié et on a eu
des enfants. C'est simple et banal,
n'est­ce pas ? On a eu envie
d'une fille, c'est une fille qui est
venue. Après on a eu envie d'un
garçon et c'est Gaby qui est arrivé.
On pensait s'arrêter là. mais on
re commande pas toujours : Léon
et Catherine sont venus terminer
le carré…sd

Quelles sont vos distractions
favorites ?

Le football et après le football et
encore le football.

—0—
Oui mais, à la maison ?

A Valenciennes, j'avais un jardin
potager et je faisais même venir
des radis avant tout le monde.
J'avais des cerisiers… Mais les
distractions, vous savez, avec
quatre enfants et le football.

Poux votre jardin
ENTREPRISE
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